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J E te  faille,  ô faine  Philofophie,  Phi- 
lofophie  pleine  de  grâces  ! répands  fur 
nous  tes  faveurs , fixe  à jamais  ta  de- 
meure parmi  nous  : tu  feras  célébrée  pat- 
deflus  toutes  chofes  , & la  raifon  9 objet 
de  tes  tendrefies  & de  ta  follicitude , fera 
bénie  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles* 


Je  te  falue , ô liberté  donc  l’aurore 
vient  enfin  de'paroître  parmi  nous  5 je 
t’adreffe  mes  vœux  6c  mes  prières  5 daigne 


écouter  les  accens  de  ma  foible  voix  f 
daigne  écouter  les  hommages  qüet’adreflb 
le  Corps.  ^National  ; entend^  fes  juftes  ré- 
clamations , protège  fés  demandes  ; que 
ton  bras  vengeur  écrafe , foudroie  les  au- 
leurs  de  la  tyrannie  !-  Vois  rentrer  dans 
le  néant  ces  defpotes  cruels  qui  vouloient 
nous  faire  plier  fous  lotir  joug  une  tête 
fervile  & rampantes  vois  leurs  delTeins 
avortés,  leurs  complots  détruits,  leur  mar- 
che éventée  5 vois  la  rage  dont  ils  fonç 
animés , les  faire  encore  regimber  ; vois- 
les  enfin  fe  retirer  avec  la  confufion  du 
crime.  Ah,  que  ce  puifîe  être  avec  le 
remord  fincere  de  leur  cruauté  ! 

Je  te  fâîue  , égalité  fainte , égalité  pri- 
mitive , fans  laquelle  nulle  liberté  ne  pettç 
exifter»  égalité  qu  on  traite  de  chimère» 
& qui  bientôt  va  fe  réalifer  à nos  yeux  » 
égalité  qui  nous  ouvrira  la  porte  des  hon- 
neurs ^ qui  nous  fera  partager  les  rangs  & 
les  dignités»  égalité  qui,  pour  ne  point 
rendre  égaux  les  degrés  de  puiffance  & 
de  richclTe,  nous  mettra  cependant  à l’abri 
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de  Topprefliort  , nous  fbnlâgefâ  du  poids 
çxceffif  des  impôts,  & rapprochera  les 
degrés  extrêmes  qui  (épatent  la  NobldTc 
d’avec  les  Cicoyens  ! 

« Je  te  falue  , ô régénération  future 
de  ma  Patrie  5 régéhération  qui  ceindra- 
is bandeau  fur  les  yeux  de  Thémis  y 6c 
l’empêchera  de  diftingoer  le  Grand  du 
Petit j le  riche  du  pauvre,  le  fore  du 
foible  5 régénération  qui  donnera  à la 
France  une  conftitution  polie ique , fôlide 
durable  5 conftitution  qui  abolira  les 
reftes  de  la  fervitude  & de  la  barbarie  , 
qui  affignera  à chaque  clafle  de  Citoyens 
un  état  libre  indépendant , qui  accor- 
dera l’eftime  3i  la  protection  au  laboureur  , 
à l’artifaDj  &C  généralement  à tous  Français 
du  Tiers  » ! 

' 

Je  te  fakie  Code  de  Lois , attendu  avec 
tant  d’impatience  ! Nous  apprendrons  donc 
enfin  à défendre  les  droits  de  la  veuve 
& de  l’orphelin  ? fans  les  réduire  à la  men- 
dicité i nous  allons  donc  abandonner  un 
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ramas  indigeft.e  de  Lois  qui  contrediraient 
dans  un  pafTage  ce  qu’elles  avançaient 
dans  un  autre  > nous  allons  donc  brifer 
les  autels  de  ce  monftre  qui  régnoic  depuis 
li  iong  tems  en  France,  chafler  ce  vam- 
pire qui  fuçoic  la  fortune  des  particuliers , 
& ne  leur  laiffoit,  à la  place  de  monceaux 
d’or , qu’un  vain  tas  de  papiers  , couper 
la  tête  de  cet  hydre  tcoujours  renaiflante 
nommée  Chicanne * 

. 

Je  vous  falue  , ô vous,  tous  Députés  à 
rAflfenfbtée  des  Etats  - Généraux , vous 
entre  les  mains  de  qui  la  Nation  remet 
fes  intérêts  5 vous,  nos  Repréfentans , nos 
amis  , nos  compatriotes  , nos  freres  5 vous 
vous  les  dépofitaires  de  nos  volontés  êc 
les  défenfeurs  de  nos  droits!  Déployez  aux 
yeux  du  Monarque  qui  vous  prélîde  le 
patriotifme  dont  vos  cœurs  font  enflam- 
més 5 plaidez , avec  l’éloquence  de  la  vé' 
rite,  la  caufe  de  vingt  millions  d’hommes  : 
la  Patrie,  pour  récompenfe  de  votre 
zele  , vous  prépare  des  couronnes  de 
chêne. 
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Je  te  falue,  ô mon  Roi,  ô Titus  de  la 
France,  Souverain  Bien- Aimé  du  Peuple  , 
dont  tu  te  montres  le  digne  & tendre 
pere>  vois  la  Nation  placer  ton  bufte  au 
milieu  des  Louis  XII  &*des.  Henri  IV  5 
vois  gravés  en  traits  ineffaçables , au  bas 
de  ta  Statue  , ces  lignes  mémorables  : 
Il  abolit  l’esclavage  en  France  5 

IL  FUT  JUSTE,  BON,  FERME,  GRAND, 
GÉNÉREUX,  ET  VÉCUT  ADORÉ  DE  SES 

Peuples. 

Et  toi,  NECKER,  Miniftre  fage  & 
bienfaifant , daigne  prier  pour  nous  , 
pauvres  Payeurs  5 daigne  intercéder  pour 
notre  foulagement,  6c  compte  fur  la  re- 
connoilïance  qui  nous  anime  maintenant , 
6c  nous  animera  jufqu  a l’heure  de  notre 
mort. 
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LE  CREDO, 

o u 

PROFESSION  DE  FOI 
DU  TIERS-ÉTAT. 

Je  crois  en  légalité  que  le  Dieu  Tout- 
puifiant,  Créateur  du  ciel  & de  la  terre, 
a établie  parmi  les  hommes  ; je  crois  en  la 
liberté  qui  a été  conçue  par  le  courage,  & 
eft  née  delà  magnanimité  5 qiiiafoufferxfous 
Briennefs  Lamoignon , a été  crucifiée,  eft 
morte,  a été  enféveiie,  eft  defcendue  aux 
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enfers?  qui  bientôt  va  reïïufcicer  des  morts, 
va  paraître  au  milieu  des  Français , fera 
affife  à la  droite  de  la  Nation  , d où  elle 
viendra  juger  le  Tiers-Etat  6c  !a  Nobleiïe. 

Je  crois  air  Roi , au  pou  voir  légiflatif  du 
Peuple , à rAfîemlftée  des  Etats-Généraux, 
à la  répartition  plus  jtrfle  des  impôts,  à la 
réfurredion  de  nos  droits,  6c  à la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  foit-iL 


